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NONDATIONS.

NOus lions lnns n .M1on1. -Ur ptrisien.:
il Hier et ntujuIrd'l.à l' r'onseil des ministres 'est réuni à Saint-Cloud,

sous la présidence du -r. pour délibérer sur les mesures à prendre afin de
venir ai secours des mîailhe--reiutx si cruîelle.-ent frappés par les inondations.

cc Déjà L. le ministiu de l'intérieur qui, en revenant à Paris, a parcouru
plusieurs localités, victinús J tant de désastres, a fait distribuer les premiers
· secours et prescrit toutesee sures dl'urgence."

Des ordonnances rovales, en -date d'aujourd'hui, ouvrent au ministre du
commerce et de iagricitur uin crédit d'un million pourune distribution de
secours par suite des inon itions; au ministre de l'intérieur un crédit de

- 400,000 11r. pour secroaritix fiospices, etc. ; au ministre des travaux publics
un cr <it de 2 millions -parations aux rouites r et départementn-

les, aux voies navignbles e) et un crédit -de 500,000 fr. pour subvention
aux compagnies concessi<r res des ponts suspendus,emiportés ou endum-
magés par les eaux.

Partout la charité s'émci.. Des souscriptions s'ouvrent-dans toutes les
villes potr venir au seccours. p victimes-de Pimmence calamité qui porte le
deuil et la misére dans une - plus riches parties de la France. Nous re.
cevrons au bureau le P./mi a Religion les offrandes que l'on voudra bien
nous transmettre.

La liste des départemens ' sivit en ce moment le-fléauî des inondations
se gsossit chaque jour. De toutle cours de la- Loire arrivent de nouveaux
-récit; de pertes et de mallcur. '.e tableau de ce grand -dé=astre vient se
révéler clans une foule tl'épisodes saisissans nous cri rapporbotis quelques-
uns. Jusqu'à préseit on n'avait pas de nouvelles détaillées de Tours : il nous
ci arrive aujourd'h ui. Le Val est rvagé par les eaux commeccelui d'Orléans.
Nous commençons-à ayo:r des infirmations de la Basse-Loire,.au-dessous de
Tours. A Angers la crue de la Loire et de la Maine commençait à causer
de vives'alarnes. L'Allier a fait de nouveaux désastres dans le déportement
qui porte son nom et dans ceiii du Puiy-de-Dôie dont il traverse une partie.
Enfin dans e Mii, la crue dle plusieurs torrens et surtout celle du Rhône,-
inspiraient toujors de grandes appréhensions. Le Rhtône et la Saône à& Lyon
ne paraisent pas avoir ceusé jusqu'à présent les mêmes inquiétudes.

Loüel.-On lit dens un journal d'Orléans dlu 24:
« [.a plume a peiue à tracer un tableau aussi douloureux : ici ce.sont des

naL1cureux montés sur le toit de leurs iai'ons, en appelant du secours i là,
uçr iemme avec ses enfans tendant les bras aux braves matelots qui s'en-
pressent de voler à leur secours i plus loin une scène non moins douloureu-
ýo s'offre aux regards des spectateurs terrifiés : ce sont de jeunes enfans atu
berceau que le courant entraine pendant leur sommeil ; d'un autre côté, ce
sont des bestiaux emportés par le torrent.

" Ce qu'il y a de luis tErritîle,c'est l'impossibilité oe se trouvent nos intré-
pides matelots et beaucoup d'hommes courageux de pouvoir aller au-devant
de tous les malheureux qui demandent du secours. Le courant est tellement
rapide, qne plusieurs barques, dirigées par quelques-uns de ces bommes gé-
néreux, ont été renversées, et ils ont été obligés, pour.échapper à une mort
certaine, de monter sur les arbres qu'ils rencontraient sur leur passage en
demandant utix-mênies du secours.

" Plusieurs bateaux qui transportaient les enfans des écoles des Saeurs de
la Sagesse le Saint- Marceau ont chaviré, et ces pauvres malheureux enfans
allaient infailliblement être entraînés par le courant sans les efforts que firent
les matelots et quelques jeunes gens, spectateurs de cette scène, qui n'ont
écouté[que leur courage,er, se jetant *à la nage, pour voler au secours de ces
petites itforturées.

" A l'houre où nous écrivons, dit la même feuille, les eauix semblent s'ac-
croître encore, et on nous apprend qu'une barque vient de chavirer sur le
milieu de 'la rue Dauphine, et que les huit personnes qui étaient dedans ont
péri. A chaque instant, nous apprenons de nouveau-x malheurs."

On écrit de'Ch6cy, a la date 1u 20, au soir:
" La générale bat sur tous les ponts, le tocsin sonne dans toutes les parois-

ses. .'n ce moment toute la popilation s'est portée sur les bords de la Loire
et du canal avec une violence effrayante. La crue est de deux pieds par
heure. Les communes de Bou, de Chêcy, de Mardié, de Combleux, dans
leurs parties basses, ont été presque instantanénient inondées. Les habitans
ont à peine eu le tems de sauver leurs bestiaux sur les points les plus élevés
du littortil.

" La grande route de Briare a été couverte die plusieurs pieds d'eau au
passage lui pont de Bionne, et la circulation interceptée. Le torrent, qui s'é-
teî'dait sur les terres, dans une largeur de plus.d'un. kilomètre le distance de
la Loire, mugissoit avec un bruit effrayant, entraînant avec lui des débris de
toute nature.

- A sept heures seulement, une estafette avait apporté la nouvelle de la
r true, rouis il était déjà trop tard."

L'administration des hospices de la ville d'Orléans s'est empressée de-
meltre à la-dizposition des personnes,victimes-de l'inondation, et qui n'ont pas
he fimille dans la ville, iîtos les lits qui restent vides à Phôpital.

-Loir-et-C/her.-A BIois, les pertes sont immenses. Dans la matinée de
jeudi, tout le faubourg de la Vienne, séparé, comme on le sait, parle fleuve
&u reste le la ville, a été envahi par les eaux. C'était un spectacle lamen
t ble de voir errer, à moitié vétus, dans les rues de Blois, où ils étaient venus
cerclier un asile, les femmes et les enfans de ce malheureux faubourg.

Dans cette douloureuse circonstance, M. l'évéque et son clergé se sont
almirablement conduits, et ont déployé une-charité tout apostolique. .Par
leurs soins un asile et des vivres ont été Toirnis à tous ces pauvres.gens.

Cetx qui avaient pu sauver quelques bestiaux, les ont parqués da.ns les
>urs et le jardin de Pévêché. . -
-Dans la journée, M. le préfet, M. l'évêque, les curés des paroisses et les

principaux faictionnaires de Blois ,e sont réunis à l'Hôtel-de-Ville, pour
a-rêter quelques mesures d'urgence et aviser aux besoins de la situation.
( Parmi les traits- de dévoument que l'on a été heureux de remarquer -à
Fois comme -dans tous les lieux où s'est produit-le terrible sinistre, on doit
sgnaler ladmirable cdnduite,tenue par les sieurs Riaulet et Percheron, dé la
compagnie de gendarmerie de Blois, quii ont.eu le bonheur de sauver plus
de 25 persotines, en exposant chaque fois leur propre vie.

-Une première liste de souscriptionnu~vcrte dans la villea produit-le pre-
mier jour ttu-delà:de 14,000 fr.

l. le ministre de l'intérietur,qui avait pu, à son, passage à Blois, juger de
l'étendue du désastre qui s'est abattu sur le malheureux faubourg de Vienne,
s'est empressé de mettre à la disposition du -bureau de bienfaisance.un se-
cours de 10,000 fr.

Malgré la rareté des arrivages de blé, par suite e la rupture des comnu-
nications avec la Sologne et le Berry, le pain a été maintenu d'office par l'ad-
ministration au même prix.

Loire.-Le courrier de Saint-Ctieine, qui avi manqué deux jours, est
enfin arrivé. Les nouvelles qu'il apporte confirnent et malheureusement
augmentent la gravité de celles que nous avons connées il y a deux jours.

Le viflage d'Andrezieux a été bouleversé d'une manière affreuse. La
plupart des maisons, construites en pisé, se sont écroulées dans Ia Loire.

Le chemin de fer de Saint-Etienne à Andrezieux a été coupé ;*les rails
sont littéralement corrodés, bouleversés et gisent éle-mêle sur le rivage.

Les entrepôts de charbon et les dépôts de boie ont été entrainés par le
courant.

Les wagons qui se trouvaient près de l'embarcàdère.ont été renversés et
enfouis dans la vase.

Les pertes,supportées par la ville de Rloanne,dans cet affreux sinistre sarit,
dit-on, incalculables. Dans la nui.t du 17 au .S1 112 maisons ont été dé-
truites. - -

Les marchandises, évaluées.à plus d'un million ce francs, qui se trouvaient
dans le canal de Digoin, ont été entraînées.

Une seule maison le commerce a perdu pour 300,000 francs de charbon.
On dit qu'à Bielbigny un grand nombre de maisons ont été renversées

comme à Andrezieix. On ajoute, niais sans-garantir la nouvelle, qu'une
famille entière a été noyée à Aurec.

Dans la matinée du 20, M. le sotis-prófet de lSaint-Etienne a convoqué
toutes les autorités et les personnes notables de la ville pour provoquer des
mesures le charité en faveur des victimes de linàndation.

Dans la soirée de 17,P'inquiétude la plus vive régnait à M onthrison par suite
do la crue extraordinaire des eaux. Vers le milieu du jour, le Vizezy s'étai.t
subitement élevé à une hauteur effrayante ; l'eau avait atteint la voûte du
pont Notre-Dame, elle passait sur les petits ponts de service établis ci amont
de la ville. La rivière chariait des arbres, des débris de toutes sortes, et beau..
coup de meublcs. L'eau commençait à envahir le rez..de-chaussée des quar.
tiers bis, et àoccasionner des pertes considérables de marchandises dans le,


